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Il a créé des écoles d'agriculture et il Curius Deutatus qui chassa Pyr-
se propose de crèer de nouveaux cen- rhus, de l'Italie, reçut trois fois les v
tres d'enseignement. Une plus gran- honneurs du triomphe. Cela ne l'em- ti
de somme de deniers publics a été pêcha pas de cultiver de ses propres v
affectée pour les progrès de l'agricul- mains une métairie voisine de celle L
ture. Nous voyons tous les partis de Caton d
s entendre pour tacher d'imprimer au Caton, après avoir vaqué aux affai- 1'
goût de la culture raisonnée un élan res publiques, allait travailler avec
plus vif et plus généreux. Nous avons ses esclaves, et se nourrissait de leur n
voulu suivre l'exemple de ces patrioti- nature. G
ques efforts qui nous airrivent de tous Regulus, commandant les légions p
côteés et en travaillant pour l'agricul- romaines en Afrique demande ins- r
ture, nous savons que nous travail- tamment au Sénat d'être rappelé,lOns pour l'intérêt général du pays, parce que la culture de son champ en E

La prospérité agricole a toujours été souffre. t
reconnue comme le gage essentiel de Dioclétien abandonne le sceptre du 1
la grandeur d'un état ; et en lançant monde pour cultiver une petite terre s
ce journal nous avons voulu nous rap- de Galone, " J'ai plus de plaisir dans t
peler les témoignages nombreux que mon petit champ, disait-il, que sur le p
nous trouvons dans l'histoire. La com- trône. t
pilation que nous avons faite des faits Les papes se sont occupés de tout T
es plus saillants servira à faire com- temps d'agriculture. Au 8ème siècles,2

Prendre que tout homme intelligent Zacharie crée trois villages agricoles
se doit à la société agricole et que le qui se .trouvent en quelques années p
cultivateur doit se déclarer plus fier environnés de 53 autres.c
et plus honoré de son état qu'il ne Sixte IV pour remedier à la négli-v
semble parfois le paraître. gence des propriétalres ordonna qu'un E

Plus on remonte vers l'origine des tiers au moins des terres fussent mis E
nations, plus on retrouve l'agriculture en culture. S'ils refusaient, le premier b
en honneur. Les pays les plus re- venu avait droit de le faire, en s'adres-
nommés pour l'abondance du blé fu- sant d'abord aux tribunaux chargés ded
rent la Sicile, l'Egypte, et la côte sep- ce soin.
tentrionale de l'Afrique. Clément permit la libre exportation

Les laboureurs et les pasteurs étaient des grains.
particulièrement honorés chez les Pie V en 1566 enleva les obstaclesd
Egyptiens; en effet, quelque moyen qui s'opposaient au transport desI
que l'on mette en oeuvre pour se pro- grains à Rome et s'opposa au monpole
curer le nécessaire ou le superflu, il des accapareurs.
faut toujours que tout revienne aux Sixte Quint consacra un capital de1
fruits de la terre et aux animaux 20,000 écus qu'ils prétait aux agricul-i
qu'elle nourrit. teurs lesquels payaient en grain. s

L'origine de l'agriculture remonte Clément VIII ordonna la révisions
à l'âge d'or. Cet art fut connu des des lois de la culture.
anciens Grecs, Egyptiens et Chal- Pie VII assignait aux filles d'agri-0
déens; c'est le premier art communi- culture des dots.1
qué par le Ciel à l'homme déchu. Il imposa une amende de quatrer

Abraham dont la vie était dévouée paoli par rubio (paoli 12 sous) pour
a ses troupeaux et qui était comme terrains cultivables laissés incultes1
nous l'apprend l'écriture " riche en et une prime de huit paoli pourE
bestiaux, en argent et en or," fut très ceux qui les cultivaient.
estimé des nations et des souverains Pie X créa une chaire d'agriculture
qu'il visita. dans le gymnase romain, pourvu de

Une fois par mois les rois de Perse tous les accessoires pour faire étu-
se dépouillaient de leurs habits royaux dier l'agriculture aux enfants pauvres.
et allaient dans les champs manger L'agriculture,d'une punition qu'elle
avec les cultivateurs. était d'abord, est devenue en quelque

Les empereurs de la Chine passent sorte par la bonté de Dieu la mère et
un jour de l'année à conduire de la nourrice du genre humain. Elle
leurs mains la charrue. est en effet la source d'une richesse

Le soldat en Chine cultive la terre. stable, un trésor d'une véritable va-
Les prêtres sont aussi agriculteurs. leur ; avec elle une nation n'a plus

Les affaires publiques se font pen- besoin de secours étranger.
dant la nuit, en Chine, pour que le L'agriculture est essentielle al'exis-
Soleil trouve 10,000,000 d'hommes à tence même de la société. Pour un
la charrue y compris l'empereur. peuple sauvage, la pêche, la chasse,

n, Chine, on tient en grand honneur les fruits et les racines peuvent suffi-
et l'on révère les ouvres de King-ting- re, mais une population médiocre-
tsi-chihg: poême du laboureur. ment dense ne saurait subsister sans

En Chine, la société d'Agriculture l'agriculture.
est présidée par les agos, fils de l'en- L'agriculture engage les populations.
pereur. a demeurer dans un lieu stable, et

ine loi des Japonais dépouille un c'est elle qi fonda les premières villes
habitant dont la terre est restée un an dans la C aldée, la Chine, l'Egypte ou
Sans culture. ~ l'agriculture est de temps mémorial.

L'agriculture donne naissance aux
ille, les villes à la politique; la poli-
que aux empires. Les peuples culti
ateurs ont été des peuples puissants.
es Empires de Babylone d'Assyrie
e la chine ont pris naissance dans
agriculture.
L'Egypte en est un exemple pour le

moins aussi frappant, sans parler des
Jrecs et des Romains, auxquels on
eut joindre les Mexicains et les Pé-
uviens.

Portons nos regards sur l'ancienne
Egypte et sur la terre d'Israel au
emps de David; le roi Pasteur;
,000,000 de Juifs sans commerce,
ans manufactures, vivant d'agricul-
ure, tiraient leur existence d'un sol
peu spatieux ; néanmoins ils expor-
aient. Salomon donnait au roi de
Tyr, en échange du' Cèdre de Liban,
20,000 mesures de froment.

Les Argiens, les Phéniciens se dis-
putent la gloire d'avoir inventé l'agri-
culture ; les uns attaibuent cette in-
vention à Cèrès d'autres à Bacchus,
Pline en fait honneur à un certain
Buzygès athénien. D'autres l'attri-
buent à Philomélus.

Noé s'empresse de cultiver au sortir
de l'arche.

Isac dans son séjour en Palestine
séme et récolte.

Les Chinois prétenlent tenir cet art
de Chian-Vaug, successeeur de Fohi,
leur dieu.

C'est Noé qui, pour avoir porté l'a-
griculture en Chine, en devint le Fohi.
Les Romains attachaient une grande
importance à l'Egypte pour son lotus,
son papyrus et son blé ; elle nourris-
sait Rome et Constantinople.

Que dire du bouf Apis, qui n'était
autre chose que la démonstration du
respect que l'on portait à l'agricultu-
re. Ce bouf était un dieu.

Parce que le blé est le premier
lien de la société, parce que sa culture
et sa préparation exigent des services
mutuels, les anciens appelaient Cérès
Législatrice. ,

L'Egypte publiait à son de trompe
et célébrait les services qu'Osoris avait
rendu au genre humain par la décou-
verte de l'agriculture.

Les Grecs en disaient autant de Cé-
rès; les premiers peuples de l'Italie
de Saturne ; les anciens habitants de
l'Espagne d''Habis; les Peruviens de
Manco Capac; les Chinois d'Yao.

Dans les préceptes de Ram si res-
pectés aux grandes Indes, il est expres-
sement défendu de tuer les boeufs.

Au Maduré c'est un crime digne de
mort. C'est la même chose en Syrie.

Dans plusieurs îles françaies d'A-
mérique on défend sous peine de môrt
le meurtre d'un boeuf.

Les jardins de Midas étaient fort re-
renommés dons l'a¶itiquité.
Homère dans sa description des jar-
dins d'Alcinous fait voir le gout des
peuples de l'Asie pour l'agriculture.


